169 : PIPER LAURIE
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LA PETITE DEMOISELLE
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S’il est une actrice qui a tout lieu de se plaindre du traitement que lui infligea Hollywood, c’est bien Piper Laurie !
Pour des raisons qui leur sont propres, les dirigeants de son studio virent en elle leur parfaite réponse à Debbie Reynolds qui faisait les belles heures du studio MGM.
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Piper d’un tempérament fougueux rêvait des rôles de Susan Hayward ou au moins de Gloria Grahame, des rôles tout en feu, flammes et passion.

Il n’en fut jamais question ! Sous contrat elle était et le bon vouloir du studio était de faire d’elle la Debbie Reynolds maison ! Elle qui rêvait des rôles bouillants de passions et d’intrigues aventureuses, son studio la lança en prétendant qu’elle ne se nourrissait que de fleurs !
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Rosetta Jacobs, la future Piper Laurie vient au monde à Detroit, le 22 janvier 1932.

Ses parents sont de confession juive et d’origine russe et polonaise. A la naissance de Rosetta, son père Alfred vend des meubles et sa maman Charlotte élève les enfants, Rosetta restera la cadette de la famille.
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Si au début des années 30, Detroit est en pleine prospérité économique malgré le récent crash financier de 1929, ce n’est quand-même pas une ville idyllique et son climat est plutôt tranché, les hivers y sont particulièrement douloureux.
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C’est donc une véritable aubaine pour la petite fille si en 1938 ses parents décident de quitter la côte Est pour la côte Ouest et abandonnent Detroit pour Los Angeles !

Comme Theda Bara avant elle, Rosette suit de très sérieuses études à l’école hébraïque, ses parents veulent faire d’elle une parfaite petite jeune fille juive.

Rosetta s’y plie d’autant plus volontiers que sa timidité maladive l’empêche d’exprimer la moindre velléité d’aucune sorte.
[image: image7.jpg]NN Ko7

8
ST e
oo €€
CETECECS <Sescses

g~ NS ESNENCSCS





Qu’on lui demande si elle veut une orange et elle bredouille une réponse inaudible en rougissant comme un feu de signalisation, le regard sur le bout de ses chaussures.

Un peu exaspérée par la chose, sa mère l’inscrit à des cours de diction, pour qu’au moins elle s’exprime d’une manière intelligible.
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Madame Jacobs ignorait que ces anodines leçons de diction auraient une incidence tellement cruciale sur sa fille.

Ses cours de diction se donnent non loin des studios UNIVERSAL. Rosetta y croise quelques aspirantes starlettes dont la vie lui semble terriblement passionnante à côté de la sienne à la stricte éducation bridée par les préceptes religieux de la famille avec lesquels on ne tergiverse pas.
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Un jour où elle se sent plus enhardie que d’habitude, maintenant qu’elle sait formuler des phrases complètes sans virer au rouge vermillon, elle pousse la porte du studio et…le miracle s’accomplit !
Quelqu’un chez UNIVERSAL trouve qu’elle ressemble à Debbie Reynolds, il n’en faut pas plus !
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Debbie vient à peine de débuter chez MGM après un premier film avec Bette Davis chez UNIVESAL « La Mariée du Dimanche » mais à la façon dont la MGM fait parler d’elle par son département publicité, on a bien compris chez UNVERSAL qu’ils comptent bien en faire une star ! Or, UNIVERSAL l’a laissée filer !

Rosetta et Debbie ont un peu, c’est vrai, la même frimousse enfantine mais surtout elles ont le même âge ! Debbie est plus jeune d’à peine deux mois ! Il n’en faut pas plus !
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UNIVERSAL se rue sur Rosetta qui en devient Piper Laurie.

On la parachute dans quelques niaiseries déjà en cours de tournage où elle atterrit comme une mouche sur un pare-brise, mais surtout, surtout, on la photographie à mort !

On la photographie en parfaite petite jeune fille ! En parfaite petite Debbie !
L’anecdote vaut d’ailleurs d’être contée ! Les parents de Piper ne voulaient bine entendu pas entendre parler de cinéma. Puis ils assouplirent leur veto en exigeant que Piper obtienne d’abord son diplôme ! Elle signera donc son contrat le jour même de l’obtention de celui-ci !

Après avoir juré que quoi qu’il arrive elle se conduirait toujours comme une chaste jeune fille, elle passa sa première journée de studio à poser en bikini pour sa publicité.
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Piper avec Tony Curtis et la Simca Facel
Piper allait se plier à tous les caprices du département publicité du studio ! Elle se retrouverait même à remettre un Oscar, un « Patsy » pour être exacte  à Francis la mule qui parle ! Le Patsy étant un très éphémère oscar attribué aux…Animaux vedettes !

Quant à ses premiers pas d’actrice, ils consisteraient en un baiser avec le jeune  débutant  Scotty Beckett qui tétanisé par la caméra devra reprendre la scène et embrasser Piper 524 fois ! Presque un record !

C’est à ce propos que Piper laissera tombe « Ce que l’on pense quand on tourne une scène d’amour ? A son lit ! » ce qui fut mal interprété.
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Le reste du temps quand elle n’embrassait pas Scotty Beckett, Piper posait sans relâche avec des gâteaux, une théière, des plantes en pot, des sapins de Noël et surtout des animaux. Car les « vraies petites jeunes filles » aiment les animaux c’est ben connu !

Il y aura des chevaux, des chats, des chiens, des moutons et beaucoup de lapins blancs. 
[image: image14.jpg]2




Des lapins…
Plus tard, lorsque Piper ira partout avec son petit caniche noir, aucune séance de photo ne se terminera sans « Et maintenant, une avec le chien ! »
Piper fut distribuée pour la première fois à l’écran dans « Louisa ». Une comédie familiale dont le rôle titre était tenu par la vétérane Spring Byington jouant les affolantes grand’mères séduisant le patron de son fils Ronald Reagan. Celui-ci jouait le père de Piper Laurie et celle-ci tomba follement amoureuse de son papa de cinéma. Lequel fut prié par le studio, c’est fous comme parfois les choses tombent bien, d’aider  Piper à répéter ses scènes.
[image: image15.jpg]



…Des brebis
Lorsque celui-ci l’invita à sortir, elle rougit plus fort encore que son vernis à ongles et baissant les yeux susurra « Il, il fau-faudra que je demande à ma-ma-maman ».

Ma-mama say « yes ».

Ronald Reagan fut autorisé à sortir une Piper aussi pimpante que rougissante, non sans être venu la chercher à la maison et présenter ses respects à monsieur père et ses hommages à madame mère.
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Piper s’en alla donc au bas de Ronald, dans sa première robe de bal toute de tulle pâle et froufroutant pour sa première nuit hollywoodienne.
[image: image17.jpg]



Elle allait être servie.

Reagan l’emmena immédiatement chez lui sans passer par la case « endroit chic ou restaurant fin ». Il lui cuisina vite fait un hamburger puis l’emmena dans sa chambre, éteignit la lumière et besogna son invitée avec beaucoup d’application.
Piper qui avait une montre pour « ne pas laisser passer l’heure autorisée par papa et maman » put ainsi chronométrer quarante minutes d’ouvrage viril.
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…Des chiots bien propres
La chose faite, Reagan fut assez satisfait de lui mais resta très étonné de retrouver Piper Laurie dans la même position figée avec la tête sidérée qu’il lui avait vue quarante minutes plus tôt.

Il considéra Piper Laurie comme une sorte d’anomalie de la nature et lui conseilla de voir un spécialiste car elle aurait dû avoir une cinquantaine d’orgasmes… Au grand minimum car c’était, paraît-il, toujours le cas avec lui !
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Piper retourna donc au studio « devenue femme », prit bien soin de ne plus se retrouver seule à seule avec Ronald Reagan qui allait d’ailleurs bientôt épouser sa chère Nancy. Sans doute mister Reagan s’était-il vanté de sa juvénile conquête car une commère n’hésita pas à commenter « Ronald Reagan fait répéter ses cènes à la nouvelle venue Piper Laurie. C’est un excellent choix car on sait à Hollywood combien Ronald Reagan aime à jouer au gentil papa avec les jeunes demoiselles et cette fois le moins que l’on puisse dire est qu’il a mis du cœur à l’ouvrage ! »
Elle s’appliqua alors à donner pleine et entière satisfaction à son studio acceptant tous les films qu’on lui proposait, des aventures d’Ali Baba, des histoires de mules qui parlent, bref rien de bien passionnant, voire même des choses plutôt humiliantes pour une jeune fille qui souhaite faire ses preuves de comédienne. Car Piper bine qu’elle ait maintenant eu l’occasion de voir la « face cachée d’Hollywood » continuait à rêver !
Elle rêvait de porter des toilettes fabuleuses dans un film où Tyrone Power qu’elle idolâtrait serait fou amoureux d’elle.
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Bien sûr, elle pouvait toujours se distraire en lisant les communiqués de presse que le département publicité du studio faisait publier pour la faire mousser.

Piper Laurie était une délicieuse jeune fille si bien élevée, si délicate, que quand elle ne posait pas avec des animaux de ferme elle se baignait dans du lait et fabriquait ses produits de beauté uniquement à base de pétales de roses fraîches du jour pour garder ce teint diaphane de rousse qui faisait l’admiration de tous.
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Il faut ici reconnaître que la manœuvre porta ses fruits car on pouvait trouver régulièrement des photos de Piper dans des magazines féminins comme « Bonne Soirée », « La Veillée des Chaumières » ou « Femmes d’Aujourd’hui » où on mettait pourtant un point d’honneur à ne pas parler des « actrices » qui gardaient aux yeux de ces publications pour dames une connotation de dévergondées vulgaires en ce début des années 50.
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Seules Piper et Doris Day auront droit de cité dans ses pages.

Quant aux autres comme Rita Hayworth, Lana Turner, Ava Gardner ou Marilyn Monroe, on aurait préféré mettre le feu aux bureaux et immoler les journalistes que de mentionner leurs noms !

Pourtant, il n’était pas une actrice au monde qui eût plus envie que Piper Laurie de jouer les filles perdues à l’écran. Au moins une fois !
Etrangement, Piper qui exprime clairement sa volonté de sortir de ce moule stéréotypé pour familles de dimanche sera vexée comme un pou quand  Tony Curtis et sa jeune épouse Janet Leigh lui voleront ce genre de vedette !
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Mais comme il est dans la tradition hollywoodienne de ne jamais donner, par principe, aux actrices les rôles qu’elles demandent, Piper Laurie, à la stupéfaction générale, ne renouvela pas son contrat à l’expiration de celui-ci et quitta sans regrets UNVERSAL, où on avait « tant fait pour elle, cette ingrate », et Hollywood par la même occasion !
Il faut dire que les derniers événements écoulés n’avaient pas été de son goût.

Elle avait vu son rêve se réaliser, son studio la prêtant à la Century Fox pour « Mississipi Gambler » où non seulement elle porterait non moins de 28 toilettes plus sublimes que les autres, mais où elle serait aimée par Tyrone Power. Le jour où elle prit connaissance du projet, le père Noel serait descendu en chair en en os par sa cheminée en plein juillet avec le stock Harry Winston dans sa hotte, elle n’aurait pas été plus émerveillée ! En un film elle allait accomplir tous ses rêves en commençant par le plus fou ! Tourner un film avec Tyrone Power et habillée comme une reine du glamour !

Tyrone s’intéressa peu à elle sur le tournage. Mais le pire restait à venir.

Alors qu’elle revendiquait une fois encore son droit à être considérée comme une actrice, Tyrone Power déclare à son propos « C’est encore une petite dinde, une petite oie blanche encore tellement fascinée par les stars qu’elle en oublie de me donner la réplique et se contente de me regarder la bouche ouverte en rougissant comme une tomate ! »
Ça n’avait pas plu !

Mais laissons à Tyrone qu’il ignorait la folle passion que nourrissait la « petite dinde » à son égard depuis des années !
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Piper Laurie gagna donc New-York où elle s’installa et se consacra à la conquête de Broadway où là au moins, elle pourrait enfin « jouer » !
On aimerait toujours pouvoir écrire dans ce genre de situation qu’elle « quitte Hollywood et ses fastes pour reprendre sa carrière à zéro »

Ce n’est pas tout à fait vrai.

Lorsqu’une vedette quitte Hollywood pour Broadway, surtout une vedette très populaire et bien cotée comme Piper Laurie, tous les agents de la côte Est l’attendent, couverts de fleurs et de propositions de contrats.

Surtout lorsque la star en question est encore très jeune comme Piper et non vieillissante comme le veut la logique de la reconversion théâtrale après le cinéma.

Piper Laurie n’est pas Gloria Swanson, Ginger Rogers ou Lauren Bacall.
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Quel théâtre ne rêve pas de mettre à son affiche une star d’Hollywood ? La seule difficulté réelle pour la star hollywoodienne est de tenir ses promesses sur scène.

Et à ce niveau là, inutile de dire que Piper Laurie tint magnifiquement le pari.

Elle allait mener les pièces qu’elle jouait au triomphe et devenir en quelques mois une des valeurs les plus sûres de Broadway !
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La belle exilée New-Yorkaise allait également intégrer les cours de l’actor’s studio et découvrir elle aussi la fameuse « méthode » dont on parlait tant à l’époque.

Il faudra attendre 1961 pour revoir Piper Laurie à l’écran dans « L’Arnaqueur » face à Paul Newman.

Le film fit un triomphe et reçut neuf nominations aux Oscars dont une pour Piper Laurie même si la presse n’avait pas manqué d’épingler la « perte de naturel et de spontanéité de son jeu » à cause de la damnée méthode.
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Piper fut évincée par Sophia Loren triomphale de « La Ciocciara ».

Fut-elle déçue, je l’ignore. Elle ne s’était, en tout cas, guère déplacée pour la cérémonie.
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Elle dut l’être plus lorsque son rôle dans « Day of Wine and Roses », son grand triomphe de Broadway fut dévolu à Lee Remick pour l’adaptation au cinéma.

Lee Remick, autre grande adepte de « la méthode » qui sera nommée aux Oscars l’année suivante pour ce rôle risqué d’épouse alcoolique de Jack Lemmon et sera à son tour évincée. Par Anne Bancroft cette fois.

Mais après le succès de « L’Arnaqueur », Hollywood ne va pas se traîner aux pieds de Piper Laurie.
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Piper et sa Lincoln Capri décapotable
Il semble que le monde du du cinéma la considère perdue, à la fois à cause de Broadway et de l’Actor’s Studio. Hollywood après avoir réellement cru au renouveau du jeu d’acteur grâce à l’intellectualisation du jeu d’acteur se rendit rapidement compte que la fameuse méthode servait surtout à les rendre plus névrosées encore qu’ils ne l’étaient au départ. Montgomery Clift, Marilyn Monroe, Carrol Baker et Marlon Brando était ingérables et le reste des prestigieux élèves comme Eli Wallach, Karl Malden ou Lee Remick allaient se montrer bien peu corvéables ce qui à Hollywood est encore plus grave que d’être complètement timbré !
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Piper Laurie quant à elle, avait fait la rencontre de l’un de ses plus grands admirateurs, le critique de cinéma Joe Morgenstern à qui elle devait, comme on s’en doute, ses meilleures critiques.

Nous étions en 1962, Hollywood était en pleine capilotade, Piper regagnait son chez New-York et le 21 Janvier 1962 elle devenait officiellement madame Morgenstern.

Le couple aurait une fille, Anne Grâce, avant de divorcer après très exactement 30 ans de mariage.
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New-Yorkaise, actrice de théâtre, mariée et maman, Piper Laurie semble définitivement perdue pour le cinéma, et de fait, il va falloir attendre 1976, soit quinze ans, pour qu’elle revienne  à nouveau sidérer le public des salles obscures en devenant la mère de Sissy Spacek dans « Carrie » de Brian de Palma.

C’était la première fois que l’on portait un roman de Stephen King à l’écran et le monde en fut bouleversé, « Carrie » pulvérisa tous les records et ouvrit la voie à un nouveau genre dans le film d’Horreurs.
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Trouver Piper Laurie en mère abusive et complètement cinglée dans ce film sembla tout aussi réaliste que l’histoire elle-même et de saisissement, Hollywood lui offrit sa deuxième nomination aux Oscars !

Pour un second rôle, certes mais quand même ! Etre nominée aux Oscars pour un film d’horreur, voilà qui est plutôt rare ! Ce n’est pas Bela Lugosi ou Boris Karloff qui me contrediront ! Piper sera cette fois évincée par Béatrice Straight pour « Network ».

Après son divorce, Piper reviendra à Hollywood où elle est enfin considérée comme une véritable actrice. Les photos aux petits lapins de chez UNIVERSAL sont bien loin maintenant, effacées des mémoires par sa saisissante composition sans concession au glamour et à la beauté de « Carrie ».
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Elle sera d’ailleurs nommée une troisième fois en 1986 pour « Les Enfants du Silence » où elle est la mère d’une fille muette, Marlee Martin, laquelle sera couronnée aux Oscars. Piper quant à elle se fait évincer pour la troisième fois.

Cette Fois c’est Dianne Wiest qui lui dame le pion pour son rôle dans « Hannah et ses sœurs ».

A Hollywood, lorsque vous avez été nommée trois fois aux Oscars vous entrez dans une catégorie supérieure et on vous considère avec un certain intérêt doublé d’un respect certain.
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Ce sera le cas pour Piper Laurie qui s’installe définitivement en Californie et qui faute d’Oscar, garnit sa cheminée d’Emmy Awards et de Golden Globes et lit avec beaucoup d’attention les scénarii qu’on lui propose, choisissant scrupuleusement le meilleur dans tous ceux qui lui font envie.
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QUE VOIR ?
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1950 : Louisa : Piper est encore une vraie jeune fille lorsqu’elle débute sa carrière au cinéma mais elle ne le reste pas longtemps. Son premier partenaire Ronald Reagan se charge de la déniaiser. Ca c’est fait… Piper n’est pas Louisa dans cette comédie familiale dont la mode fait rage dans la foulée de « A Date with Judy » ou « Father’s Bride ». Cet honneur est dévolu à la vétérane Spring Byington  jouant les grand’mères délurées! Ronald quant à lui jouait le père de Piper ! On revoit non sans émerveillement la fabuleuse Ruth Hussey qui s’était faite fort rare depuis son mriage.
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1950 : The Milkman : Piper entre Donald O’connor et Jimmy Durante ! Le scénario est d’une subtilité rare : Donald O’connor est un traumatisé de guerre qui fait « coin-coin » quand il est ému ou troublé. Après les studios s’étonnent que les acteurs leur fassent bouffer leurs contrats !
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1951 : Francis Goes to Races : Voici Piper distribuée dans un film de Francis, la mule qui parle (Ou pour être plus exacte, de la mule que l’on électrocute sur le plateau pour provoquer ce mouvement de la bouche donnant l’impression de la parole !) Piper enchaîne ce film, toujours avec Donald O’connor qui faisait « coin-coin » quand il la voyait dans leur film précédent.
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1953 : The Mississipi Gambler : Tyrone très affolée à l’idée de donner la réplique au beau Tyrone attrape la rougeole à quelques jours du début du tournage. Bon prince, Tyrone accepte d’attendre que Piper soit montrable. Il lui en coûtera le rôle qu’il était si fier d’avoir décroché dans « The Robe ». C’est Richard Burton qui héritera de la toge et des cothurnes prévues pour Tyrone !



1953 : The Golden Blade : Un premier rôle pour Piper en princesse des mille et une nuits dans les bras du follement à la mode Rock Hudson. C’est un galimatias d’un tas de contes et légendes mixés pour tenter d’en faire quelque chose d’original. Le film aurait pu s’appeler : « Quand le Roi Arthur rencontre Sherazade en 1953 » Peu d’intérêt si ce n’est de croiser Anita Ekberg en servante de Piper Laurie ! Les plus fins connaisseurs apprécieront les talons aiguilles de cette fille de calife terriblement fifties !
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1954 : Johnny Dark : Tony Curtis alias Johnny Dark et Don Taylor sont pilotes de course rivaux à la fois sur le circuit et autour des jupons de Piper ! C’est un peu réchauffé et le côté déjà vu emporte le plaisir que l’on pourrait prendre au film. Par contre, la fameuse X150 (en réalité une Grantham Stardust ) imaginée par Tony Curtis dans le film existe toujours bel et bien. Elle est l’une des quatre survivantes des 12 jamais construites !
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 1954 : Dangerous Mission : Piper qui passe entre les bras de tous les « durs » de Hollywood se retrouve dans ceux de Victor Mature. Pour mieux apprécier la chose, le film fut tourné en 3D ! Le décor du parc naturel des glaciers à la frontière canado-américaine est pour beaucoup dans la qualité du résultat. Ajoutons que le méchant est Vincent Price et tout est dit.
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1957 : Kelly and Me : Piper rivalise de charme avec la très classieuse Martha Hyer qui endosse la succession de Grace Kelly à Hollywood. Voici une histoire complètement idiote, Kelly étant un chien savant et non Piper ou Martha. Le héro mâle de l’aventure est Van Johnson.
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1957 : Until They Sail : Un film all stars puisque Piper y côtoie Joan Fontaine, Jean Simmons, Paul Newman, Sandra Dee et Patrick MacNee dont les scènes furent coupées. Piper, Joan, Jean et Sandra sont ici quatre sœurs se souvenant avec un tantinet de mélancolie des beaux GI’s de la seconde guerre mondiale !
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1961 : The Hustler (L’Arnaqueur- Les Requins de la Grande Ville) : Paul Newman joue au billard et triche tant qu’il peut pour abuser des naïfs. Pipier Laurie est infirme et alcoolique !
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1976 : Carrie : Quel retour pour Piper Laurie à Hollywood !  Brian de Palma la choisit pour être la fille de Sissy Spacek dans ce film devenu culte dès sa sortie et Piper se voit nommée aux Oscars pour la seconde fois de sa vie. Elle sera hélas évincée par Béatrice Straight pour son rôle dans « Network ».
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1985 : Return to OZ : Qui a eu cette idée grotesque de donner une suite au magicien d’Oz ?
1987 : Distortions : Piper Laurie est très méchante, elle terrifie Olivia Hussey en portant la perruque de Linda Evans dans « Dynasty » revisitée par Kim Wilde et la société de défense des caniches toilettés. Le film mérite son label de film d’horreur pour les cadrages et la lumière qui sont effectivement ce qu’il existe de plus horrible dans les poubelles du septième art. En voyant ce film on se demande pourquoi les années 80 ont existé ! Et pourquoi Rira Gam est dedans ?
1988 : Appointment with Death : Piper dans l’univers d’Agatha Christie et en l’excellente compagnie de Peter Ustinov et Lauren Bacall. Reine des filiations ; Piper est ici la mère de Carrie Fisher, en réalité fille de…Debbie Reynolds !
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1992 : Storyville : Voici Piper en mère de James Spader. Ce pauvre James, briguant une carrière de politicien se fait coincer dans un « chantage à la prostituée ». Que du grand classique !
1995: The Crossing Guard: Alias Jack Nicholson sous la direction de Sean Penn

1997: St Patrick’s Day: Destin étrange que celui de ce film avec le nom de Piper tout en haut de l’affiche et qui semble avoir complètement disparu, laissant la place à une nouvelle mouture 2012 !
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2004 : Eulogy (Folles Funérailles) : Une comédie noire relativement plaisante où on a le plaisir de retrouver Debra Winger. Le film connut une seconde version avec un casting black !
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2012 : Bad Blood…The Hunger : Toujours active en 2012, Piper Laurie n’oublie rien de ce qu’elle doit à Carrie et ne rechigne jamais à une nouvelle production bien sanguinolente !
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